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    Le droit d’auteur


    Le droit d’auteur, c’est le salaire du créateur. Tout travail mérite une rémunération et c’est tout aussi vrai du travail intellectuel. L’auteur qui passe des mois, voire des années, à écrire mérite que l’utilisation de son travail soit rémunérée et que son œuvre soit protégée. Ce même droit d’auteur contribue aussi à la diversité culturelle, puisqu’il assure un foisonnement de créations.


    De nos jours, la facilité d’accès aux œuvres fait parfois oublier tout le travail qui a été nécessaire afin que nous puissions jouir de cette création. Que serait la vie sans la musique, sans la littérature, sans les œuvres artistiques qui enrichissent notre quotidien? Que serait la vie sans les penseurs qui nous la décortiquent, sans les chercheurs qui nous l’expliquent?


    Rappelons-nous, la prochaine fois que nous aurons un livre entre les mains, tous les efforts consentis afin que cet objet matériel (ou immatériel!) vienne enrichir notre quotidien. Apprécions la phrase bien ciselée qui viendra habiter notre mémoire, ainsi que tous ces mondes qui s’ouvrent à nous au fil des pages.


    La création professionnelle a une valeur, préservons-la!


    


    Caroline Lacroix


    Responsable des communications et des services

    aux titulaires de droits chez Copibec – Société québécoise

    de gestion collective des droits de reproduction

  


  
    


    La jeune

    lectrice

    et la maison

    inhabitée
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    Normand de Bellefeuille

  


  
    La jeune lectrice entre dans la maison inhabitée. Elle y remarque, sur la table de chevet, près du lit défait mais encore tiède, un vieux cahier Canada aux coins cornés. Sur la couverture: 32 pages. Exercise Book. Cahier d’exercices. Et sur la ligne indiquée Sujet, un titre: Le poème est une maison désormais inhabitée. Puis, sous le titre, un mot qui déjà l’affole: Poésie. La jeune lectrice prend le vieux cahier Canada, passe lentement sa main sur la couverture, douce malgré l’âge. Hésite. S’assied discrètement sur le bord du lit, comme si elle craignait d’ajouter au désordre. Ouvre le cahier au hasard…


    


    j’ai connu les ténèbres


    et j’en suis revenu


    mais quelque chose


    m’a suivi


    un murmure


    une silhouette grise


    un brouillon de poème


    dans un vieux cahier Canada


    


    j’ai connu les ténèbres


    mais j’en suis revenu


    et quelque chose


    m’a suivi


    


    que je tarde à reconnaître


    ami fidèle ou bête à cornes?


    


    j’ai connu les ténèbres


    mais j’en suis revenu


    les ombres


    furent mes premiers jouets


    tout au fond d’un placard


    les mots, plus tard


    au centre d’une maison


    désormais inhabitée


    


    mon corps est toujours là


    trop exactement toujours


    là


    


    Elle ne comprend pas trop. Mais regarde tout de même au centre de la pièce où il n’y a pas de corps, évidemment. Puis ouvre le placard, plein d’ombres qui n’ont pourtant pas allure de jouets. Elle ne comprend pas. Lui aurait-on menti, dans ce vieux cahier Canada? Elle sent monter en elle non pas les ténèbres, mais une certaine colère, quoique difficile à justifier. Pourquoi lui aurait-on menti dans ce vieux cahier Canada, 32 pages. Exercise Book. Cahier d’exercices? Elle hésite. Le jeter par la porte encore entrouverte? L’enfouir au plus profond du placard? Le maltraiter, pliure tendre, déchirure lente? Mais il y a là, aussi, quelque chose qui ressemble à un appel, à une demande. Sans bien savoir pourquoi, presque irrésistiblement, elle rouvre le vieux cahier Canada…


    


    venu de l’obscurité


    le poème retourne à l’obscurité


    tu lui as voulu un mouvement de prière


    puis il t’est revenu


    saccage et


    délire


    


    n’aie pas peur du noir


    car il en est


    


    de même


    quand il y a quelque chose


    dans le noir


    toujours tu te penches


    pour regarder


    


    même qu’une fois


    étant morte


    mais l’ignorant


    tu as écrit ce poème


    


    Ce tu tout à coup… Lui parlerait-on? Mais qui donc alors? Pas de nom sur la couverture du vieux cahier Canada. Qui donc la connaît au point de savoir que lorsque il y a quelque chose dans le noir, oui, toujours elle se penche pour regarder? Puis c’est quoi cette histoire de morte qui, l’ignorant, n’en écrit pas moins un poème? Est-ce que par hasard on se moquerait d’elle? Est-ce qu’on écrirait n’importe quoi? Et pourquoi donc cela lui serait-il destiné? Il lui faut connaître la suite. Tout cela ne saurait en rester là. Et donc, à l’aveugle toujours…


    


    postée derrière elle-même


    la jeune lectrice


    regarde son ombre et dit:


    «au soleil, je suis grande»


    


    ainsi, la maison inhabitée


    n’est plus que l’ombre


    d’elle-même


    aussi haute que désertée


    car ce qui se prépare tout autour


    c’est la nuit


    et l’écriture d’un livre


    le dernier


    qui ne décrirait que la nuit


    déjà


    elle s’épouvante de ce livre


    inévitable


    à ce moment exact


    de sa vie


    déjà


    elle sait que chaque nuit


    le chaos passera


    dans son sommeil


    et que l’enfant


    qu’elle fut


    jamais plus


    ne verra son ombre


    


    Mais c’est quoi ce elle tout à coup?… Plus aucun doute, c’est bel et bien elle, la destinataire de ces étranges poèmes. Car il est tout à fait exact que cette maison est inhabitée et que la nuit approche avec cet élégant cortège d’ombres qui catégoriquement effaceront son ombre, celle-là, si grande, que le soleil tantôt, avant qu’elle entre dans cette maison, lui créait. Est-elle vraiment prête à ce que le chaos passe dans son sommeil?


    Il lui faut maintenant connaître le fin mot de cette histoire…


    


    


    


    bientôt


    il y aura mille ans


    dans la maison de long séjour


    mille ans


    dans la maison de bord de mer


    et nous attendons encore


    toi et moi


    comme au premier soir du jeu


    immobiles derrière les fleurs de rideau


    de la fenêtre du long séjour


    de la fenêtre de bord de mer


    nous attendons


    avec la patience millénaire du poème


    mais sur la rue


    mais sur la plage


    l’angle s’épuise, tout à fait


    et ce n’est qu’alors que nous devinons


    que nous occupons


    une maison désormais inhabitée


    


    mille ans, bientôt


    du dur désir de durer


    mille ans


    de corridors et d’ombres diverses


    mille ans


    acharnés au cahier du devoir


    pour qu’enfin


    dans l’effraction même du sens


    surgissent


    les joies dernières et certaines


    du réveillon


    au centre même


    d’un vieux cahier Canada


    


    Ce nous tout à coup… Aucun doute désormais, ils sont complices en cette maison inhabitée, le poète et la jeune lectrice, complices en cette maison de bord de mer, complices en cette maison de long séjour. Ils sont complices en poésie… Elle qui se croyait pourtant si étrangère, si peu disponible à cet univers-là. Elle ne craint plus le poème. Elle ne craint plus le poète. Elle lira, jusqu’au matin, tout le vieux cahier Canada. Exercise Book. Cahier d’exercices. Elle en lira les 32 pages. Lentement, une à une, dans l’ordre cette fois. Tantôt s’y reconnaissant, tantôt y découvrant un univers si peu familier. Mais toujours à l’écoute de ce qu’il pourrait y avoir là qui lui soit, en secret et en son nom, murmuré, confié. Car justement, désormais, elle fait confiance au poème. Elle fait confiance au poète.


    Page 32 du vieux cahier Canada. Exercise Book. Cahier d’exercices. Elle y lit ceci:


    


    


    dernier poème:


    sans nostalgie


    ranger le vieux cahier Canada


    et tous les crayons gras


    sur ces mots de promesse


    et de caresse


    de mal et de peur


    


    tourner le dos au poème


    sans mélancolie


    un sourire même


    songeant


    à cette tout ultime


    


    demeure


    


    grande ouverte


    


    HABITÉE, DÉSORMAIS


    


    Elle referme le vieux cahier Canada. Se glisse dans le lit défait mais encore tiède…


    


    Et elle sourit.
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